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Agenda
Conseil général plénier

• n° 1 : du 30 novembre au 9 
décembre 2023.

Conseil général ordinaire
• n° 4 : du 30 octobre au 3 

novembre 2023.
• n° 5 : les 12 et 13 décembre 2023.
• n° 6 : du 26 février au 1er mars 

2024.

P. Ngoa
• 17 - 28 octobre : Florence.
• 21 – 24 novembre : Union des 

Supérieurs Généraux. 
• Courant décembre : Belgique et 

Pays-Bas.
• 3 – 11 janvier : France.

P. Benoît
• 27 décembre - 11 janvier : France.

P. João
• 13 - 15 novembre: Brésil (Chapitre 

provincial).

P. Thierry
• 6 – 10 novembre : Formation sur la 

protection des mineurs.

P. Étienne
• Courant octobre - novembre : 

cours d’italien.

P. Alex
• 4 – 15 octobre : Madagascar.
• 16 – 29 octobre : Afrique de l’Est.
• 4 – 15 novembre : Afrique.
• 22 novembre – 1er décembre : 

CEC (Rome).
• 16 – 19 décembre : Paris.
• 26 décembre – 1er janvier : 

Boston.

L’année d’un Chapitre général entraîne forcément des changements d’ef-
fectifs à la Maison généralice ! 2023 ne manque pas à la règle, à deux 
niveaux au moins.

Le premier est évidemment l’arrivée d’une nouvelle Curie généralice, qui 
compte désormais sept membres (ils étaient six dans la précédente) : le 
Supérieur Général, quatre Assistants généraux et deux Officiers généraux 
(l’Économe et le Secrétaire-Procureur). On notera donc que sur ces sept, 
pas moins de cinq sont des nouveaux, ce qui apporte bien des visages 
inédits à Due Pini ! Comme en témoigne l’agenda ci-contre, toute cette 
équipe, si largement renouvelée, est en train de prendre ses marques, tant 
dans le travail en commun que pour commencer à visiter les Provinces… 
sans oublier l’apprentissage de l’italien pour la plupart des nouveaux !

L’autre niveau de changement concerne les membres de la communauté 
de Rome qui ne sont pas là au titre de la Curie. Plusieurs parmi ceux-là ont 
en effet quitté la maison l’été dernier ou s’apprêtent à le faire, tels les PP. 
Dalmon (rentré à Madagascar diplômé en spiritualité), Emmanuel (parti 
étudier à Lyon), Gervais (retourné à Florence), Alexis (destiné à Nairobi 
une fois son doctorat obtenu)… Et un nouveau frère, le Fr. Lâm, nous est 
arrivé du Vietnam pour le service de la maison.

Au final, notre effectif de l’année devrait ainsi compter 13 religieux rési-
dant à Due Pini, où ils seront heureux d’accueillir les frères de passage, 
en particulier ceux venant participer aux réunions de congrégation qui ne 
manqueront pas d’être programmées bientôt !

La photo ci-dessus réunit ces 13 religieux présents pour cette année. De 
gauche à droite : 
(1er rang) P. Alex Castro (Économe général et local, Philippines-USA), P. 
Etienne Ratalata Rafanambinantsoa (Assistant général, Madagascar), P. 
Thierry Kambale Kahongya (Assistant général, RD-Congo), TRP Ngoa Ya 
Tshihemba (Supérieur Général, R.D. Congo), P. Ignace Akoule Aïssah (isla-
mologie, Togo).
(2e rang) P. Vincent Leclercq (Secrétaire général à la Formation, France), P. 
Michel Kubler (Secrétaire et Procureur général, France), P. Fabrice-Marie 
Adzakli (psychologie clinique, Togo), P. Benoît Bigard (Vicaire général, 
France), Fr. Gilles Allard (service de la maison, Canada), P. João Gomes da 
Silva (Assistant général et Supérieur local, Brésil), Fr. Paul Trinh Ngoc Lâm 
(service de la maison, Vietnam) et Fr. Dominique Nguyen Van Tho (service 
de la maison, Vietnam).

Chronique de « Due Pini »

OFFICIEL

En couverture

La 2e session du Chapitre provincial 
d’Europe, tenue du 18 au 26 août à 
Valpré (lire pages 10-11), a utilisé pour 
ses temps de prière le «théâtre de 
verdure» qui a été créé récemment dans 
le grand parc de notre maison d’accueil 
à Écully (France).
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« Mais, sur ta parole, je vais jeter 
les filets » (Lc 5, 5)

Selon l’évangile de saint Luc (5, 1-11), 
Simon Pierre et ses compagnons étaient 
allés à leur pêche habituelle, jetant leurs 

filets ici et là. Or, ils avaient passé toute la 
nuit sans rien prendre. Mais nous voyons 
comment Jésus entre en scène. Il veut d’abord 
prêcher, et il a besoin d’un bateau pour être 
à un endroit d’où il peut être bien entendu. 
Et à la fin de la prédication survient l’ordre à 
Simon Pierre : « Avance au large, et jetez vos 
filets pour la pêche. » Simon Pierre, fort de 
son expertise, veut montrer à Jésus qu’à cette 
heure-là, c’est impossible, le meilleur moment 
pour la pêche étant passé. Puis il se soumet à 
l’ordre du maître en prononçant ces paroles 
qui redonnent vie : « Mais, sur ta parole, je vais 
jeter les filets. » Nous connaissons la suite de 
cette histoire. 
Je sais que dans la plupart des (Vice-)
Provinces de la congrégation, vous avez 
encore, après la deuxième partie des chapitres 
provinciaux, jeté vos filets. Vous les avez 
jetés dans les secteurs de l’éducation, de la 
formation, dans le continent numérique, dans 
les paroisses, etc. Et bien sûr, vous le faites 
souvent en « Alliance » avec nos frères et 
sœurs laïcs. 
Dans certains cas, vous allez faire des choix 
risqués : des choix impopulaires, des choix 
pas trop rentables, des choix vraiment 
nouveaux. Soyez donc les pionniers lucides 
des choix nouveaux pour les vraies joies, la 
vraie Vie, donc des choix selon l’Évangile. 
Le pape François, pendant son récent voyage 
en Mongolie, parlait de « dépenser sa vie 
pour l’Évangile ». Il appelait ceux qui étaient 
autour de lui - évêques, prêtres, personnes 
consacrées et autres - à revenir au Seigneur de 
qui tout est parti. Sinon, dit-il, « l’engagement 
pastoral risque de devenir une prestation de 
services stériles ». C’est sur les paroles du 
Seigneur que nous jetons les filets.
Notre Fondateur, le P. Emmanuel d’Alzon, 
aimait utiliser les mots « but » et « esprit ». 
Il parlait très souvent, d’un côté, de notre 
but (le but de l’Assomption) et, de l’autre, 
de l’esprit (l’esprit de l’Assomption). 
On voit donc que, dans tous les cas, un 

assomptionniste devrait être poussé par 
quelque chose. Ce sont là d’ailleurs les 
principes fondamentaux de la spiritualité que 
le P. d’Alzon a léguée à sa famille religieuse : 
« Deux principes majeurs émergent dans 
la pensée spirituelle du P. d’Alzon et 
déterminent sa configuration générale. D’une 
part, le but à poursuivre, qui s’exprime 
dans les impératifs du Royaume. D’autre 
part, l’esprit qui doit animer les ouvriers du 
Royaume, à savoir l’emprise du triple amour 
sur toute une vie. » (Principes de Spiritualité 
assomptionniste, Editions du Centre d’Alzon, 
1959, p. 2).  
Quand Simon Pierre a accepté de jeter les 
filets, ce n’était pas à partir de son expertise 
ou de ses calculs humains, mais en obéissant 
à un « ordre » d’un autre ordre, donc motivé 
par quelque chose, une parole.  L’obéissance 
avait produit une pêche abondante. « Goûtez 
et voyez comme le Seigneur est bon. » (Ps 
34, 9) Le pape, dans le message cité plus 
haut, nous invite à faire cette expérience 
de goûter et voir le Seigneur, par exemple 
dans l’adoration, parce que cela devient 
la condition pour dépenser sa vie pour 
l’Évangile. 
Il est difficile de dépenser sa vie pour 
l’Évangile sans y être motivé par Quelqu’un. 
Nous, Assomptionnistes, nous avons un but 
que nous poursuivons et un esprit qui nous 
habite. Nous avons donc accepté de dépenser 
notre vie pour l’Évangile, poussés par cet 
esprit. « Dépenser la vie pour l’Évangile parce 
qu’on a goûté (cf. Ps 34) ce Dieu qui s’est 
rendu visible, tangible, accessible en Jésus. 
Oui, c’est Lui la bonne nouvelle destinée 
à tous les peuples, l’annonce que l’Église 
ne peut cesser d’apporter, en l’incarnant 
dans la vie et “en le murmurant” au cœur 
des individus et des cultures », dit le pape 
François.  
Avez-vous goûté le Seigneur ? Sa miséricorde, 
son amour, sa justice, sa bonté ? Alors, 
avancez au large, et « jetez vos filets pour la 
pêche ». Oui, c’est au nom du Seigneur que 
nous le faisons. Courage ! n

P. Ngoa Ya Tshihemba
Supérieur Général des 

Augustins de l’Assomption

EDITORIAL
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OFFICIEL

■ à la PROFESSION PERPÉTUELLE
1) Yan PIRES DA SILVA
(Brésil) (27/09/2023)

■ à l’ORDINATION DIACONALE
2) Simon Jean Richard 
RAFANOMEZANTSOA 
(Madagascar) (27/09/2023)\

■ à l’ORDINATION PRESBYTÉRALE
3) KAMBALE KASAMBYA Moïse
(Afrique) (26/09/2023)
4) KAMBALE YALAMIZE MUSAVE 
Éric
 (Afrique) (26/09/2023)
5) MATONDO LUBIKAMO Juvens
(Afrique) (26/09/2023)
6) MUZUDI KINDALA Dieu-Merci
(Afrique) (28/09/2023)
7) Jefferson DE OLIVEIRA MARQUES
(Brésil) (28/09/2023)
8) Marie Joseph 
RAFANOMEZANTSOA
(Madagascar) (28/09/2023)
9) Julien RAZANAJATOVO
(Madagascar) (29/09/2023)
10) Sambevoatse Jean Félix 
TONGASOA
(Madagascar) (29/09/2023)
11) Justin RAKOTONIAINA
(Madagascar) (29/09/2023)
12) Richard 
ANDRIAMAHENINARIVO
(Madagascar) (04/10/2023) 
13) Mahonjo Laurent 
SOANANAMBINA
(Madagascar) (04/10/2023) 
14) David BINIDI 
(Europe) (04/10/2023) 
15) Jean-Valère KOUWAMA 
(Europe) (04/10/2023)

NOUVEAUX SUPÉRIEURS 
PROVINCIAUX

Le P. Ngoa Ya Tshihemba, 
Supérieur Général, avec le 
consentement de son Conseil 

Général Ordinaire, a nommé :

le P. NGUYEN Chi Ai, Supérieur 
provincial d’Amérique du 
Nord, pour un 1er triennat, à 

compter du 15 juillet 2023.

le P. Fabien LEJEUSNE, Supérieur 
provincial d’Europe, pour un 
1er triennat, à compter du 15 

juillet 2023. 

■ PREMIÈRE NOMINATION 
APOSTOLIQUE
Le P. Benoît Grière, Supérieur Général, 
avec l’accord de son Conseil Général 
Plénier, a confirmé la Première 
nomination apostolique du P. 
MASUMBUKO KOMBI Jérôme, de la 
Province d’Afrique, « à la Communauté 
internationale de formation 
assomptionniste de Kinshasa, comme 
membre de l’équipe de formateurs ». Il 
est en outre « mis à la disposition des 
institutions ecclésiastiques de Kinshasa 
comme enseignant de liturgie, et 
de la commission de la Conférence 
épiscopale du Congo qui s’occupe de 
la mise à jour du Missel Romain pour 
les Diocèses du Zaïre ».

■ OUVERTURE DE MAISON
Le P. Benoît Grière, Supérieur 
Général, avec l’accord de son Conseil 
Général Plénier, a donné son accord 
pour l’ouverture d’une communauté 
apostolique à Long An (Vietnam, 
Province d’Europe).

■ PROLONGATION DE VŒUX 
TEMPORAIRES
Le P. Ngoa Ya Tshihemba, Supérieur 
général, avec le consentement de 
son Conseil Général Ordinaire, a 
concédé une prolongation de ses 
vœux temporaires au Fr. Jean Emilien 
RANDRIANANTENAINA, de la 
Province de Madagascar, pour la durée 
d’un an.

Appels, nominations, 
agréments...
Le Père Ngoa Ya Tshihemba, Supérieur Général, avec le consentement 
de son Conseil, a appelé :
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RETOUR SUR LE CHAPITRE GÉNÉRAL

Le 34e Chapitre général tel qu’ils l’ont 
vécu…

Quelle que soit la place que l’on y occupe, un Chapitre est toujours 
une expérience marquante ! Quelques mois après, nous avons 

demandé d’en témoigner à son Promoteur, à son « « facilitateur » 
ainsi qu’à une laïque invitée.

P. Jean-Paul Sagadou 
(Europe), Promoteur 
du 34e Chapitre 
général :

« Voir large, loin, 
profond ! »

Qu’est-ce qui t’a 
particulièrement frappé dans 
ce Chapitre ?

Il fut pour moi comme un es-
pace de la palabre africaine, 
où la fraternité s’est construite 
au service de l’avènement du 
Royaume de Dieu. Mon rôle de 
Promoteur, avec le soutien des 
Modérateurs, m’a mis au cœur du 
Chapitre et je sors grandi dans la 
passion que je porte pour ma fa-
mille religieuse. 

La bienveillance des capitulants à 
mon égard m’a permis de rendre ce 
service sans de trop grandes frus-
trations. Évidemment, la fatigue a 
été au rendez-vous. Cela dit, nous 
avons vécu un « bon » chapitre.  Ap-
puyés sur le passé, animés par l’es-
prit du P. d’Alzon et conscients de 
la réalité du présent, nous avons 
travaillé à inventer un avenir pour 
notre famille religieuse. Le jésuite 
Philippe Lécrivain disait : « Les 
inventeurs d’avenir ne sont pas 
ceux qui répètent. Ce sont ceux qui 
prévoient, qui voient loin. » C’est ce 
que nous avons essayé de faire : 
voir large, voir loin, voir profond !

Une bonne surprise ? une 
déception ou frustration ?

Il est possible que certains capi-
tulants, et plus globalement les 
religieux ne comprennent pas 
encore qu’un Chapitre n’est pas 
un lieu d’intrigues, de calculs et 
de stratégies, mais, fondamenta-
lement, un espace de confiance 
en l’Esprit-Saint qui « renouvelle 
la face de la terre » (Ps 103). Sa 
tâche principale, au-delà de l’élec-
tion de la nouvelle équipe de gou-
vernement, était de décrypter les 
appels du monde et d’y répondre 
sur la base du charisme de notre 
Congrégation. 

Avons-nous vraiment osé de 
nouvelles réponses aux questions 
qui se posent à nous ? Avons-nous 
eu une réelle intelligence des si-
tuations de notre monde ? Ce se-
rait très prétentieux de répondre 
« oui », et pas très juste de dire 
« non » ! En fait, nous avons pris 
conscience que Dieu est là, parmi 
nous, mais aussi qu’il vient. Par 

conséquent cela nous oblige à 
travailler, dans un esprit de soli-
darité et d’interdépendance, pour 
l’avènement du Royaume de Dieu.  

 
Quelle réception en as-tu 
perçue autour de toi ?

Il est trop tôt pour la mesurer. 
Cela dit, certaines Provinces se 
sont déjà approprié des textes du 
Chapitre général lors des 2es ses-
sions des Chapitres provinciaux ; 
il semble que les capitulants les 
ont trouvés inspirants pour la vie 
de leur Province. Attendons de 
voir ce que les communautés vont 
en faire. 

Le Chapitre général est un évè-
nement qui a été longuement 
préparé et intensément vécu. Il 
ne reste qu’une chose : le vivre 
profondément, concrètement, 
en incarnant les orientations qui 
ont été prises dans les différents 
aspects de notre vie assomption-
nistes, laïcs et religieux, chaque 
jour, là où nous sommes. ■
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RETOUR SUR LE CHAPITRE GÉNÉRAL

Pourquoi le Chapitre a-t-il 
retenu les quatre orientations 
(1) qui synthétisent ses 
travaux ? 

Le discernement de grandes 
orientations pour les six années 
à venir a pris du temps : ce n’est 
qu’au début de la dernière se-
maine que le Chapitre a voulu y 
voir plus clair. Entre toutes les 
orientations possibles, il a fallu 
hiérarchiser, prioriser et… déci-
der. Elles doivent être suffisam-
ment larges pour pouvoir être 
déclinées par toutes les Provinces 
et nous avons décidé d’en choisir 
quatre. 

Le mot « fraternité » revenait 
souvent dans les échanges…

Elle se vit à différents niveaux : 
dans nos communautés ; à 
l’Assomption où nous sommes 
frères car « fils spirituels » du P. 
d’Alzon ; avec les laïcs. Nous avons 
aussi pris conscience que cette 
fraternité est blessée. Quand les 
frères et les laïcs de la Province 

d’Afrique vous présentent les vio-
lences quotidiennes qui meur-
trissent le Nord-Kivu, ou quand 
nos frères américains évoquent 
la fondation récente d’El Paso, 
accueillant des migrants qui tra-
versent la frontière, on ne peut 
qu’être touché. Et si notre mis-
sion était de vivre cette frater-
nité ? L’encyclique Fratelli tutti 
n’est pas loin… 

Le Chapitre a également 
insisté sur la formation.

Elle est arrivée assez naturelle-
ment dans les débats. Un regard 
sur les chiffres de notre congré-
gation et les fondations récentes 
suffit pour se convaincre qu’elle 
doit être une priorité, d’autant 
que nous avons beaucoup parlé 
du P. d’Alzon et de la transmission 
du charisme. 

Est arrivée alors, de manière 
un peu subite, la sainteté ! 

Il y a parfois des surprises dans 
les Chapitres… Au moment où 
nous réfléchissions sur les orien-
tations, l’homélie du jour – c’était 
la fête du Cœur Immaculé de 
Marie – a porté sur la sainteté. 
Un frère s’en est emparé, faisant 
le lien avec la cause de béatifi-
cation du P. d’Alzon, chez qui la 
sainteté est un thème habituel. 
Et le Chapitre a suivi. Certains 
se sont étonnés : le terme ris-
quait de faire un peu XIXe siècle, 
au risque de n’envisager que la 
sanctification individuelle et d’af-
firmer que les religieux seraient 
plus saints que les autres. Mais 
Vatican II a bien rééquilibré les 
choses en affirmant l’appel uni-
versel à la sainteté. Un appel pour 
tous les chrétiens… et pourquoi 
pas nous ?  

Comment mettre en 
œuvre ces orientations ?

La subsidiarité est aussi un mot 
clé du Chapitre ! Nous n’avons 
pas voulu proposer des choses 
à faires clés en main, mais de 
grandes orientations. Pour com-
mencer à se les approprier, il faut 
accepter de les regarder d’un 
œil neuf. Certains diront : la fra-
ternité, la sainteté, la mission, la 
formation, rien de neuf, on en a 
déjà parlé… et ils ont raison. Mais 
cela ne doit pas nous empêcher 
de nous pencher dessus à nou-
veaux frais, dans notre contexte 
d’aujourd’hui. ■

(1) Lire « Quatre appels pour l’avènement du Royaume », dans AA Info 
n° 1 (juillet 2023), p. 11.

P. Nicolas Potteau (Europe) :
« Voir large, loin, profond ! »
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RETOUR SUR LE CHAPITRE GÉNÉRAL

Comment as-tu vécu ces 25 jours 
d’immersion dans le « bain » 
assomptionniste ?

J’ai reçu l’invitation à participer à votre 
Chapitre Général comme un geste de 
confiance et de fraternité. Cela m’a per-
mis d’entrer dans la « cuisine » interne 
de la vie de votre famille de l’Assomption, 
ce qui vous anime, votre spiritualité, les 
défis que vous avez relevés. Vous m’avez 
rendu contemporain le charisme du P.  
d’Alzon à travers les rencontres, le temps 
de partage, de prière et de discernement 
au cours de ce Chapitre.

 
Quels moments t’ont le plus 
marqué ? 

D’abord, le processus d’élection de 
votre nouveau gouvernement général : 
cette élection en dit long, non seulement 
du changement de centre de la Congré-
gation, du Nord et de l’Europe vers le 
Sud, mais surtout de la reconnaissance 
des formes de vivre le charisme et des 
compétences qui se trouvent présentes 
un peu partout, dans une congrégation 
de plus en plus interdépendante. 

L’autre moment important a été autour 
de ce que vous appelez vos « œuvres mo-
bilisatrices ». Cette notion garde à mes 
yeux toute sa pertinence, dans la mesure 
où elle attire l’attention sur un point qui 
vous semble essentiel de la mission de 
l’Assomption aujourd’hui, par exemple 
les œuvres d’Orient, si chères à votre fa-
mille et si urgentes aujourd’hui. Cepen-
dant, la notion comporte aussi un défi : 
celui de « mobiliser » effectivement, là 
où vous êtes, les valeurs ou les options 
apostoliques qui s’incarnent dans cer-
taines œuvres mobilisatrices. Je pense 
par exemple au travail pour la justice et 
la paix dans le Nord Kivu et à son impact 
ailleurs, que ce soit à El Paso (Texas) ou 
dans les options académiques de Wor-
cester. 

Y a-t-il des options ou décisions du 
Chapitre qui t’ont paru importantes ?

À mon avis, la question-clé a été de pla-
cer l’ensemble du Chapitre dans l’optique 
de l’avènement du Royaume de Dieu. En 
faisant cela, vous aidez la vie religieuse 
à sortir d’un certain discours qui reste 
programmatique des signes du Royaume 
de Dieu et vous osez la « brancher » sur 
ce qui contribue à son avènement. Cela 
passe par les décisions sur la composi-
tion du nouveau gouvernement général, 
le remaniement de vos structures d’ani-
mation comme sur les options de forma-
tion apostolique et missionnaire. Revenez 
donc sans cesse à cette source de renou-
veau : c’est votre contribution, en tant 
que corps missionnaire, à l’avènement du 
Royaume de Dieu. ■

P. Alberto Toutin (Supérieur général des Picpusiens)
Facilitateur du 34e Chapitre général :

« Revenez sans cesse à cette source de renouveau »
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Comment ont-ils reçu les orientations 
capitulaires qui les concernent plus 
directement ?

L’irréversibilité de l’Alliance nous incite à 
nous engager pour voir loin et grand, afin 
d’approfondir et d’exploiter de toutes nos 
forces le charisme de l’Assomption à travers 
notre Chemin de vie. Nous continuerons à 
nous organiser localement, en améliorant 
l’alliance avec les religieux. Les réticences 
qui ont pu être évoquées ne sont pas un 
blocage pour l’Alliance : nous invitons les 
religieux à mieux s’informer sur le Chemin 
de vie. La Commission internationale Laïcs 
- Religieux pourra suivre l’application des 
actes du Chapitre par toutes les Provinces. 

Enfin, la définition des laïcs de l’Assomp-
tion a fait dans ce chapitre l’objet d’une dis-
cussion qui ne me semble pas close, pour 
préciser ou actualiser celle qui avait été 
donnée par le Chapitre général de 2011. 

Ce Chapitre va-t-il changer ta relation 
personnelle à l’Assomption ?

Il me donne beaucoup d’idées dans ma 
tête et m’encourage à prendre plus de res-
ponsabilité, pour apporter un développe-
ment multidimensionnel dans le groupe 
des laïcs et dans la congrégation, par 
exemple pour la mise en place ou le suivi 
d’un plan de formation. De plus, la prière 
quotidienne de l’Assomption est essen-
tielle pour renforcer notre bagage spiri-
tuel. Ensuite, dans la vie pastorale, j’incite 
à développer notre action par la visite de 
familles dans la paroisse, pour partager 
l’évangile et notre spiritualité. 

Sur le plan économique, la contribu-
tion des laïcs à l’action des religieux 
peut réduire leur charge, en donnant par 
exemple un coup de main pour préparer 
les chambres dans une maison d’accueil. 
Les laïcs peuvent aussi apporter leurs 
talents pour renforcer la formation des 
jeunes. Personnellement, je me soucie 
aussi de la retraite des religieux âgés : en 
tant que gestionnaire, je suis prête à y ap-
porter mes compétences. ■

Comment les laïcs présents au Chapitre 
ont-ils vécu cet événement ?

Pour nous, le chapitre avait déjà com-
mencé avec la réception des documents et 
une phase de préparation : cela a facilité 
l’intégration dans l’ambiance du Chapitre. 
Le sourire des uns et des autres donne 
envie de partager ! Durant le Chapitre 
lui-même, j’ai d’abord été marquée par 
les temps de prière : c’était la première 
fois que j’ai chanté en swahili ou en viet-
namien, sans que cela pose de problème, 
grâce à l’ambiance qui régnait entre tous. 

Durant notre semaine de présence, nous 
laïcs avons senti la présence d’un esprit 
d’unité très fort dans la vie assomption-
niste. Il n’y avait aucune distance, pas de 
différence sur la réalisation et la marche 
vers une même vision : « Le Royaume de 
Dieu est tout proche ». 

Notre présence et nos idées sont mises 
en valeur par la congrégation. Nous de-
vons exprimer notre reconnaissance à 
la congrégation de nous avoir donné la 
chance de vivre ce moment !

Agnès Vololoniaina (Madagascar) - Laïque membre de l’Alliance

« Un esprit d’unité très fort »

RETOUR SUR LE CHAPITRE GÉNÉRAL
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Afrique :
« Témoigner de la proximité du Règne de Dieu »

Parlant des Chapitres provin-
cial et général, j’ai un sen-
timent de gratitude pour le 

travail abattu par les capitulants 
qui ont donné un cahier de charges 
à nos animateurs en Congrégation 
pour les six ans à venir. L’Assomp-
tion n’a pas dit son dernier mot ! 

Le Chapitre général a été bien 
reçu en Province, grâce aux res-
titutions en retraite et en Cha-
pitre d’application. Retraitants et 
capitulants ont rendu grâce pour 
le choix de l’Esprit porté sur des 
frères de pays vers lesquels la vie 
consacrée bascule actuellement : 
quatre membres du CGO sur cinq. 
C’est l’occasion d’initiation au 
leadership souhaité en Chapitre. 
Celui-ci nous invite à réajuster 
notre vie et notre mission pour 
témoigner de la proximité du 
Règne. Le texte final est attendu 
pour animer notre vie commune 
en vue d’un meilleur engagement 
en Province. 

Sept « pas de plus »

Notre Chapitre provincial, placé 
sous le thème « Témoigner du 
Christ aujourd’hui en Province 
d’Afrique », a fait des rappels et des 
pas de plus :

1 Des appels à être témoins de 
la proximité du Règne de Dieu 
et prophètes d’espérance dans un 
monde divisé. 

2. Des appels adressés aux reli-
gieux et laïcs de l’Alliance, à ac-
cueillir l’avènement du Règne pour 
devenir des saints à la suite du P. 
d’Alzon. 

3. Des appels à faire de notre 
charisme une force d’inspiration 
de la vie en communauté pour les 
religieux, et en familles pour nos 
frères et sœurs laïcs, l’Alliance étant 
signe de proximité du Règne. Notre 
vie sera animée par les valeurs de 
subsidiarité, transversalité, dispo-
nibilité et interdépendance dans 
notre vie commune. Pourquoi ne 
pas penser des œuvres communes 
entre laïcs et religieux ?

4. L’économie nous appelle à 
cultiver davantage l’amour du tra-
vail, l’administration responsable, 
le contrôle rigoureux des comptes 
et le partage des biens dans la soli-
darité. 

5. La formation enracinera les 
jeunes dans le charisme et renfor-
cera la connaissance de D’Alzon 
et d’Augustin. Cela fera de nos 
maisons de formation des lieux 
d’apprentissage des gestes et pa-
roles qui permettent de dire Dieu 

aux hommes et aux femmes de ce 
temps. Il faut former des experts 
dans divers champs d’apostolat. 

6. La croissance du Vicariat de 
Kinshasa et de la Vice-Province 
d’Afrique de l’Est sera l’affaire 
de tout le corps de la Province 
d’Afrique ; signe de solidarité et 
synodalité. 

7. Faire du Kivu une priorité, qui 
deviendra œuvre mobilisatrice est 
signe de proximité du Règne. Cela 
engage la Province à apporter sa 
pierre à la cause de la paix, la pro-
motion de la justice et la défense de 
l’intégrité de la création au Congo. 

En avant, fils et filles de l’Assomp-
tion, pour témoigner de la proxi-
mité du Règne de Dieu dans notre 
Afrique ! 

P. Ephrem KASEREKA KAPITULA

(1er Assistant provincial, 

Butembo)
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Europe :
« Consolider, développer et faire grandir 

ce qui existe déjà »

ÉCHOS DE CHAPITRES PROVINCIAUX

Le Chapitre d’application de 
la Province d’Europe s’est 
déroulé du 18 au 26 août à 

Valpré, dans un esprit de grande 
fraternité interculturelle et dans 
un climat bien chaud : la tempé-
rature est restée autour de 40o C 
durant tout le chapitre ! L’assem-
blée s’est visiblement rajeunie et 
diversifiée par rapport aux cha-
pitres précédents, témoignant 
par là que les forces vives de la 
Province augmentent en dehors 
du continent européen.

Les textes du 34e Chapitre 
général ont été bien reçus. Les 
frères qui y avaient participé se 
sont dits satisfaits du résultat 
produit, et les autres capitulants 
ont reconnu la qualité des fruits 
de leurs efforts. Le travail du 
Chapitre provincial était soute-
nu, et les participants n’avaient 

pas de temps à perdre, voulant 
aller presque droit au but dans 
l’énonciation des « pas de plus » 
demandés par le Chapitre géné-
ral.

La plupart des propositions 
s’inscrivent dans la continuité. Il 
s’agit de consolider, développer, 
et faire grandir ce qui existe déjà. 
Par exemple, pour rejoindre plus 
de jeunes, le Chapitre demande 
de créer et développer une pré-
sence dynamique sur les médias 
numériques pour le monde de 
la jeunesse. Concernant la Mis-
sion d’Orient, un travail sérieux 
est demandé pour sensibiliser 
le plus grand nombre de frères 
à cette réalité essentielle de l’As-
somption. Cela pourra se faire 
par la production des contenus 
multimédias, par exemple, ou 
encore en envoyant des frères 

en formation pour un temps de 
stage dans ces communautés. 

Cinq axes prioritaires
Plutôt que de parler d’« œuvres 

mobilisatrices », le Chapitre 
a préféré définir cinq « axes 
apostoliques prioritaires » : les 
pèlerinages, les médias, la Mis-
sion d’Orient, la solidarité avec 
les pauvres et la béatification du 
P. d’Alzon. Parlant de l’Alliance 
laïcs-religieux, il a insisté sur 
l’importance de la mission qui 
leur est commune et donc sur la 
formation nécessaire aux reli-
gieux aux laïcs), invitant certains 
laïcs à commencer une formation 
théologique.

Par-delà ces exemples, deux 
thèmes me semblent avoir pesé 
plus que d’autres dans ce Cha-
pitre : la formation et la trans-
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mission du charisme. Le texte sur 
la formation, un des plus longs, 
contient une multitude de propo-
sitions concrètes ; cela montre que 
la formation dans la Province n’est 
pas tout à fait au niveau, mais aussi 
que nous avons le désir d’être des 
disciples missionnaires bien for-
més. Le Chapitre souligne l’impor-
tance de former des formateurs, des 
leaders, des frères aux apostolats 
spécifiques à l’Assomption ou dans 
des disciplines profanes, ou encore 
aux affaires économiques. Le Cha-
pitre demande aussi que, durant les 
premières années de formation, les 
frères fassent une césure dans leurs 
études académiques pour effectuer 
un stage apostolique d’un an ou 
deux dans une autre communauté. 
Et il a insisté à nouveau sur la né-
cessité d’apprendre une langue offi-
cielle de la Congrégation en plus de 
sa langue d’études.

La transmission du charisme
L’autre point d’insistance était la 

transmission du charisme. Les ca-
pitulants ont redit l’importance et 
leur désir de revenir aux sources 
de notre charisme pour mieux le 
connaître et l’incarner. Le Chapitre 
encourage ainsi la Province à spé-
cialiser des religieux dans l’étude 
de saint Augustin, du P. d’Alzon, et 
de l’histoire de la congrégation ; il 
propose de réaliser des supports 
multimédias mettant en valeur 
ces ressources et les proposant 
au plus grand nombre. Il évoque 
aussi un centre de ressources au-
gustiniennes et alzoniennes, sous 
une forme et un nom à définir, qui 
regrouperait des spécialistes de 
disciplines diverses, internes ou 
externes à l’Assomption : historiens, 
formateurs, théologiens, etc.

Un programme bien chargé, certai-
nement signe du souffle de l’Esprit, 
et de la vitalité du corps assomp-
tionniste !

P. Viktors JERMAKOVICS

 (Assistant provincial, Paris)

Un nouveau Provincial

Né en 1973 en Belgique, Fa-
bien Lejeusne a été baptisé 
à 18 ans et prononcera sept 
ans plus tard ses premiers 
vœux. Formé dans les sémi-
naires de Lille et d’Issy-les-
Moulineaux, il est ordonné 
prêtre en 2003. Une grande 
partie de son ministère 
est voué à la pastorale 
des jeunes, comme aumô-
nier de collèges et lycées à 
Montpellier (Hérault), ainsi 

que dans le scoutisme, dont 
il sera aumônier local, puis 
diocésain et enfin national 
(branche « Compagnons » 
des Scouts et Guides de 
France) jusqu’en 2015. De 
2012 à 2017, il est le direc-
teur du Pèlerinage national 
de Lourdes, avant d’intégrer 
l’équipe de la Province d’Eu-
rope, dont il était depuis six 
ans le Vicaire provincial.

Un nouveau Conseil provincial
P. Fabien LEJEUSNE, Supérieur provincial,
P. Mihai Iulian DANCĂ, Premier Assistant et Vicaire 
provincial, 
P. Pierre CAO BÁ Vĩnh, Assistant et Économe provincial, 
P. Viktors JERMAKOVICS, Assistant provincial,
P. Vivien DOKOUI, Assistant provincial.
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Afrique de l’Est :
« Raviver et revigorer notre 
passion pour le Royaume »

ÉCHOS DE CHAPITRES PROVINCIAUX

Notre Chapitre vice-provincial 
a réfléchi amplement sur la ma-
nière de répondre à l’appel du 
Chapitre général selon la formule 
« il faut penser globalement et 
agir localement ».

Réception des fruits du 34e 
Chapitre général 

Nous sommes à l’œuvre dans un 
monde en crise, qu’elle soit person-
nelle (psycho-spirituelle et émo-
tionnelle) ou sociale, économique, 
politique, environnementale, tech-
nologique et même institution-
nelle et ecclésiastique. Cela peut 
conduire à une sorte de fatalisme, 
manque de sens et désespoir.

Cependant, Dieu n’est pas tota-
lement absent du monde. Il est 
toujours présent en nous afin que 
nous puissions le rendre présent 
au monde. La crise mondiale non 
désirée est pour nous une mission 
de reconstruire le Royaume de 
Dieu. Le contexte dans lequel nous 
travaillons aujourd’hui doit nous 
faire mieux prendre conscience 
que Dieu nous envoie à nouveau 
vers nous-mêmes et vers le monde. 
Pour nous-mêmes, il nous indique 
qu’il n’y a pas d’autre issue que de 
s’en remettre à lui. Pour le monde, 
il nous invite à présenter son 
Royaume en proclamant le mes-
sage d’espérance. 

Faire « de nouveaux pas « dans 
la Vice-Province

Après avoir examiné et évalué 
notre vie en tant que Vice-Province 
depuis 2019, nous ne pouvons pas 
rester passifs et attendre que les 
crises finissent par nous englou-
tir. Le Chapitre nous a exhortés à 

raviver et à revigorer notre passion 
pour le Royaume. Même au milieu 
de la sécularisation et des diffé-
rentes sortes de défis, le Chapitre 
a mené une réflexion approfondie 
sur la nécessité de raviver notre 
désir de sainteté, notre fraternité, 
nos efforts pour dépasser nos res-
sources actuelles et notre créativi-
té afin de surmonter la crise mon-
diale actuelle.

Principales décisions du 
Chapitre

- Être prêts à nous transformer 
personnellement en fidélité à l’ap-
pel chrétien et à notre consécration 
religieuse. Une vie de fidélité et de 
prière, un accompagnement spi-
rituel intégral et prendre le temps 
d’un réapprentissage à fin de 
développer et actualiser nos idées.

- Transmettre la connaissance de 
notre charisme et approfondir la 
spiritualité assomptionniste aux 
religieux et à ceux avec qui nous 
sommes en contact, en particulier 
dans nos institutions, nos familles 
et amis, nos paroisses et nos autres 
domaines d’apostolat.

- Promouvoir l’éducation comme 
une de nos identités. Il consi-
dère nos institutions comme des 
centres de croissance de la foi dans 
un monde qui se sécularise rapide-
ment.

- Coordonner nos efforts en met-
tant en commun et en partageant 
l’information et les autres res-
sources, et en exploitant toutes les 
ressources disponibles. Il y aura des 
sessions de formation en économie 
ainsi que des investissements pour 
la durabilité économique de la 
Vice-Province.

- Créativité dans la mission. Notre 
apostolat continuera à être enraci-
né dans notre charisme avec le té-
moignage de notre vie quotidienne 
caractérisée par un esprit d’enga-
gement, de responsabilité, de tra-
vail en équipe et de collaboration. Il 
sera guidé par les plans pastoraux, 
la mise en œuvre de la Journée An-
nuelle de la Jeunesse Assomption-
niste et l’apostolat de la pastorale 
familiale, et répondra aux appels 
apostoliques à des missions dans 
différents diocèses. 

- Poursuivre le ministère de Jésus 
pour transformer la création et 
élever le niveau de vie des gens en 
étant compatissants envers les vic-
times de la violence et des crises de 
notre environnement.

- Le monde numérique comme 
opportunité d’évangélisation. En 
utilisant les médias comme moyen 
d’évangélisation, nous devons dé-
velopper notre champ apostolique 
des médias afin d‘atteindre les 
jeunes dans leur monde.

- Les laïcs de l’Alliance participe-
ront directement à la formation 
des religieux par un cours sur 
l’Alliance laïcs-religieux, la matu-
rité émotionnelle et l’intégration 
sexuelle, etc. Ils s’engageront égale-
ment dans des activités pastorales. 
Le chapitre les a invités à partici-
per aux nouvelles fondations et a 
encouragé la formation d’autres 
fraternités laïques. Chaque Frater-
nité laïque sera rattachée à la com-
munauté la plus proche.

P. Dominic KAMAU MUTURI

(1er Assistant provincial, Nairobi)
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corps ». Les textes insistent sur l’ouverture 
de l’Assomption à Madagascar à l’échelle 
internationale.

Deux options principales prises par ce 
Chapitre pour la Province :

- L’éducation est une condition indispen-
sable au développement de Madagascar, 
notamment dans la zone où l’Assomption 
est très engagée. Nos écoles sont un besoin 
vital dans cette région délaissée sur le plan 
scolaire et éducatif. Elles sont un moyen 
pour vivre les valeurs évangéliques au 
milieu d’une population majoritairement 
non-chrétienne. Le texte du Chapitre géné-
ral sur l’éducation motive la Province à ren-
forcer son engagement dans ce domaine, 
qui fait partie du patrimoine de l’Assomp-
tion, de son identité.

- Justice, paix et intégrité de la création 
(JPIC) : là aussi, le texte du 34e Chapitre 
général a aidé la Province de Madagascar à 
être davantage consciente du rôle de l’As-
somption face à la corruption, à l’injustice 
sociale et à la dégradation écologique dans 
le pays. 

Plus largement, dans ses activités, la Pro-
vince doit travailler en réseau avec la fa-
mille de l’Assomption et les autres organi-
sations de la société civile, pour permettre 
aux hommes et femmes de jouir de leur 
dignité d’être créés à l’image de Dieu et à sa 
ressemblance. 

Il revient désormais aux chapitres locaux 
de définir un mode de vie favorisant une 
culture de protection et de respect de l’en-
vironnement. Même le texte sur l’économat 
n’a pas manqué de souligner des questions 
écologiques et environnementales.

P. Étienne Ratalata RAFANAMBINANTSOA

(Assistant général, Rome)

Le Chapitre d’application de Madagas-
car s’est tenu à Toliara du 27 août au 
2 septembre. Aidés par deux religieux 

délégués et deux laïcs invités qui avaient 
participé au Chapitre général, les capitu-
lants ont reçu avec joie les fruits de ce Cha-
pitre. Ils se sont laissés guider par les textes 
capitulaires pour prendre des orientations 
et décisions pour la Province.

Quels « pas de plus » seraient à effectuer 
au niveau de cette Province ? L’Assomption 
à Madagascar est âgée de 70 ans. Les capi-
tulants ont été animés par une conviction : 
prendre soin de cette Assomption implan-
tée en terre malagasy. Les textes du Cha-
pitre général aident la Province à sauvegar-
der le patrimoine reçu du Vénérable Père 
Emmanuel d’Alzon et à actualiser le cha-
risme pour qu’il s’épanouisse sur sa terre 
d’implantation.

Eclairée par ce Chapitre, la Province prend 
davantage conscience de sa responsabi-
lité provinciale et de son appartenance à 
l’ensemble de la Congrégation comme « un 

Madagascar : 
Actualiser notre charisme 
pour qu’il s’épanouisse ici

ÉCHOS DE CHAPITRES PROVINCIAUX
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Amérique du Nord :
« Le Chapitre général nous a aidés à aborder notre 

travail avec foi et créativité » 

ÉCHOS DE CHAPITRES PROVINCIAUX

Pendant cinq jours, à la fin du 
mois d’août (du 19 au 24), 
les délégués religieux et 

laïcs de la Province se sont réunis 
à Cuernavaca, au Mexique, pour la 
deuxième session de notre Cha-
pitre provincial, afin de répondre 
aux décisions et aux orientations 
données par le Chapitre général 
de la Congrégation.

Notre travail a commencé par 
une matinée de prière, de ré-
flexion et de conversation, amor-
cée par la retraite du Chapitre 
général sur le thème du Chapitre, 
« Le Royaume de Dieu est proche », 
et par la partie du texte d’Orien-
tation du Chapitre intitulée 

« Vivre la Fraternité du Royaume 
comme un chemin de sainteté ».  
Sommes-nous appelés à «dépla-
cer des montagnes» ou à «vivre 
notre vocation de religieux là où 
nous sommes» ?  Est-ce que je 
sais comment être une présence 
du Royaume là où je suis ?  

On nous a rappelé la vision que 
le Père d’Alzon avait du Royaume, 
et nous avons été reconnaissants 
pour la grâce d’incarner cette 
vision dans notre monde et à 
notre époque avec espérance, 
confiance, fidélité et patience.  
«Quand vous êtes le Père d’Alzon 
et que vous êtes prêt à faire de 
l’extension du règne du Christ 

dans votre âme et dans le monde 
votre quatrième vœu (cf. ES 647), 
ce ne peut point être par simple 
excès ou exaltation des circons-
tances, mais parce qu’à la racine, 
vous êtes vous-même complète-
ment pris dans la présence du 
Royaume».  Le Père Iulian nous 
a offert un regard tout frais et 
engageant sur notre Fondateur, 
nous encourageant à penser en 
termes de temps (le « Règne » de 
Dieu) plutôt que d’espace (le 
« Royaume »), et nous invitant à 
une espérance renouvelée dans la 
présence active de Dieu en notre 
temps. Le Chapitre général nous a 
aidés à aborder notre travail avec 
foi et créativité.
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Le Père Chi Ai Nguyen, récemment 
nommé Provincial de la Province 
d’Amérique du Nord, a présidé à nos 
délibérations, mais il a lancé les tra-
vaux par une réflexion sur le leader-
ship. Ce fut l’occasion pour lui de pro-
poser une équipe avec laquelle il tra-
vaillerait au Conseil provincial et de 
présenter des frères qui seraient res-
ponsables de la formation et de l’ad-
ministration financière.  Beaucoup de 
jeunes frères de la Province ont été 
appelés à assumer des rôles de lea-
dership, que ce soit au service de la 
Province ou des divers apostolats.  Ce 
sera une expérience d’apprentissage 
pour beaucoup, mais aussi une occa-
sion de réfléchir à notre vie et à notre 
travail.

Au Chapitre, nous nous sommes 
ensuite mis au travail sur un certain 
nombre de sujets qui avaient déjà été 
identifiés lors de notre première ses-
sion en janvier, mais nous les avons 
examinés à la lumière de ce qui s’est 
dit à Rome au cours du mois de juin.  
Ces thèmes comprenaient la Mission, 
la Vie fraternelle, l’Alliance laïcs-reli-
gieux, la Formation, la Pastorale des 
vocations, l’Organisation commu-
nautaire et les Finances.  Nous avons 
essayé de réfléchir à tous ces sujets 
dans l’esprit du texte d’Orientation 
du Chapitre général et de ses quatre 
appels : à la fraternité, à la mission, à 
la formation et à la sainteté.  L’appel 
à être des disciples missionnaires là 
où nous servons, à le faire en frères et 
en collaboration avec nos membres 
laïcs, et à partager le charisme de l’As-
somption avec les jeunes, tels sont les 
engagements renouvelés auxquels le 
Chapitre provincial de 2023 nous a 
appelés.

P. Richard LAMOUREUX 

(Worcester, USA)

Un nouveau 
Supérieur 
provincial

Le P. Chi Ai Nguyen a été 
nommé Supérieur provin-
cial de la Province d’Amé-
rique du Nord pour trois 
ans, à compter du 15 juillet 
2023. 

Le P. Chi Ai est né et a gran-
di au Vietnam. Pendant ses 
années de collège, il a reçu 
une bourse complète pour 
étudier à Moscou, à l’Univer-
sité Pouchkine. C’est là qu’il 
a connu les Assomption-
nistes, et en 2002 a décidé 
de les rejoindre. Il a ensuite 
été envoyé en France où il a 
commencé son noviciat en 
2004. En 2009, il obtient une 
licence en théologie à l’Insti-
tut catholique de Paris. 

Après six ans à Paris, il 
s’est rendu au Québec, au 

Canada, où il a poursuivi ses 
études en théologie à l’Uni-
versité Laval. Chi Ai a ob-
tenu un doctorat en études 
bibliques en 2015. Cette 
même année, il a été ordon-
né prêtre. Après six ans au 
Canada, il a rejoint la com-
munauté de l’Université de 
l’Assomption et a vécu à Em-
manuel House depuis 2016. 
Depuis 2017 il enseignait au 
département de théologie.

Un nouveau Conseil provincial
P. Chi Ai NGUYEN, Supérieur provincial,
P. Dennis GALLAGHER, 1er Conseiller,
P. José-Miguel DÍAZ AYLLON, 2ème Conseiller,
P. Rodel SAPALO CERVANTES, 3ème Conseiller, Économe 
provincial 
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P. Marcelo Marciel (Province 
Andine), ancien Vicaire général :

« Mettre sa confiance dans le 
Seigneur »

Si je devais exprimer en une phrase ce qu’ont 
été ces 12 années au service de la congréga-
tion en tant qu’Assistant et Vicaire général, 

je dirais qu’ils ont été un sursaut de foi. Peut-être 
faudrait-il prendre plus de recul et de temps pour 
pouvoir faire une bonne synthèse de ce que j’ai 
vécu, mais, dit en termes simples, chaque jour au 
service de la congrégation a été un émerveille-
ment continu devant l’action de Dieu dans la vie 
de mes frères avec leurs forces et leurs fragilités, 
et surtout dans cette dernière dimension en nous 
aidant à vivre le plus fidèlement possible la voca-
tion que le Seigneur nous a donnée.

L’expérience a été marquée par l’écoute mu-
tuelle et par la ferme conviction que nous ne pou-
vons pas mettre le Christ au centre de notre vie 
à l’Assomption si nous oublions de construire la 
communauté fraternelle.

Trois expériences ont laissé en moi leur marque, 
en profondeur. La première concerne ma propre 
croissance et maturation en tant que religieux 
assomptionniste : aujourd’hui je me sens plus 
assomptionniste parce que j’ai compris que la 
dimension internationale et interculturelle de 
notre famille est une sorte de mosaïque dont je ne 
connaissais que quelques tesselles ; aujourd’hui 
l’image globale m’apparaît plus manifeste ; et 
je suis heureux de ce que je vois, non pas parce 
qu’elle serait la plus belle image qui existe, mais 
parce que nous l’avons composée ensemble, et 
que c’est là toute sa richesse.

La deuxième expérience a été l’accompagne-
ment d’Adelard, jeune religieux congolais de la 
Congrégation des Frères de l’Assomption, décédé 
après une brève et douloureuse maladie à la fin 
de ses études comme formateur des formateurs 

Le Chapitre général procède 
toujours à un renouvellement 
plus ou moins large de l’équipe 
internationale animant la 
Congrégation depuis Rome. Nous 
avons interrogé un membre de 
l’ancienne Curie après 12 années 
au sein du CGO, ainsi que son 
successeur comme Vicaire général 
au sein de la nouvelle équipe.

La parole d’un Assistant général 
« sortant » et celle d’un « entrant »…  

CURIE GÉNÉRALICE
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à l’Université Grégorienne : ce fut une 
véritable mobilisation d’amour et de 
charité pour notre communauté, frères 
et sœurs, chacun acceptant son rôle 
avec générosité et responsabilité, du 
plus jeune au plus âgé. Adelard a été 
la brise légère de Dieu qui a traversé 
notre maison, nous laissant comme hé-
ritage spirituel un mot « Merci » répété 
à l’infini par Adelard . 

La troisième expérience a été la fon-
dation en Angola avec les provinces du 
Brésil et d’Afrique et la Congrégation 
brésilienne des Sœurs Auxiliaires de 
Notre-Dame de la Miséricorde. L’aven-
ture missionnaire a été très complexe 
et j’ai parfois ressenti une grande fa-
tigue et frustration,  mais le Seigneur 
nous conduit sur des chemins inatten-
dus et nous surprend quand nous nous 
y attendons le moins, et je rends grâce 
d’avoir apporté mon grain de sable à 
cette mission tant aimée.

Tout ce que j’ai vécu au cours de ces 
années a été une occasion de me livrer 
complètement, apprenant des autres à 
chaque instant et me laissant accompa-
gner par l’expérience de tant de frères 
qui m’ont guidé, accompagné et sou-
tenu dans ce service.

Une chose qui s’est révélée très diffi-
cile, mais qui sans doute a valu la peine, 
c’est tout le travail sur la pastorale des 
vocations. Comme écrivait le P. Benoît 
Grière dans une de ses lettres sur ce 
sujet, nous devons remercier tous ceux 
qui jettent leurs filets et qui souvent 
ne prennent rien, mais qui sont néan-
moins capables, au nom du Seigneur, 
de jeter à nouveau leurs filets.

Si je devais donner un avis au nou-
veau Conseil, ce serait simplement qu’ils 
mettent leur confiance dans le Seigneur ; 
ainsi seulement est-il possible d’accom-
pagner les différentes réalités de notre 
famille religieuse : plus notre amour 
pour le Seigneur et envers nos frères 
sera ardent, plus notre désir de l’avène-
ment du Royaume sera intense, comme il 
sied à de vrais fils d’Emmanuel d’Alzon. ■

P. Benoît Bigard (Province d’Europe), 
nouveau Vicaire général :

« Retravailler sans cesse notre fraternité »

Quelles sont tes premières impressions comme Assistant 
général ?

Arrivant dans cette fonction après six années de service comme 
Provincial, et ayant aussi participé à onze Conseils généraux plé-
niers, j’aborde ce nouveau service dans une grande continuité 
et sans trop d’appréhensions. D’autre part, j’avais beaucoup ap-
précié, durant mes années de provincialat, la bonne entente et 
la bonne collaboration au sein du Conseil provincial. Or, depuis 
quelques semaines, je retrouve au niveau général également cette 
bonne entente et cette bonne collaboration : je suis donc confiant 
que nous pourrons porter ensemble, sereinement, la mission 
confiée.

Quelles sont tes attentes dans ta nouvelle mission ?
Le Chapitre général nous rappelle que « ces dernières années 

nous avons grandi dans le développement de l’unité de notre corps, 
dans la coresponsabilité, dans la subsidiarité et la solidarité au sein 
de notre Congrégation grâce au CGP, au CEC, aux CIFA, au Secréta-
riat général à la Formation ». J’espère donc sincèrement pouvoir 
contribuer à poursuivre et développer ce chemin de coresponsa-
bilité, de subsidiarité et de solidarité au sein de la congrégation 
et permettre des « pas de plus » dans les chantiers qui me seront 
confiés.

Quel trait du 34e Chapitre général te semble devoir être 
privilégié ?

Dans la logique de ce que je viens d’évoquer, il me semble es-
sentiel de soigner notre coresponsabilité, notre travail en réseau 
(religieux, religieuses et laïcs), notre interdépendance positive 

CURIE GÉNÉRALICE
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au service de la Mission. Ce qui tue la vie religieuse, 
comme nos sociétés d’ailleurs, ce sont : le chacun pour 
soi, les ambitions personnelles mal placées, le carrié-
risme, la jalousie, l’oubli de notre destinée en Dieu… Il 
nous faut donc retravailler sans cesse notre fraternité, 
comme signe efficace (sacrement) du Royaume. Cette 
fraternité universelle à laquelle nous sommes appelés 
est une réponse à la guerre, aux injustices, à la misère, 
aux migrations et même à la sécularisation. Cf. le titre 
du texte d’orientation du Chapitre : « Vivre la fraternité 
du Royaume comme chemin de sainteté ! »

Quel mot ou citation de saint Augustin ou du P. 
d’Alzon pourrait t’inspirer dans ta nouvelle respon-
sabilité ?

« O Dieu ! Ma dernière heure viendra peut-être bientôt. 
En quel état me trouverai-je ? Quels talents, mis à pro-
fit, pourrai-je vous présenter ? Quelles vertus agrandies, 
quels sacrifices héroïques, quelles bonnes œuvres accu-
mulées ? Voilà ce que vous attendiez de moi ; et, parce 
que j’ai abusé de vos grâces, hélas ! mes mains sont 
vides ! Pardonnez-moi, Seigneur, et donnez-moi de pro-
fiter des jours qui me restent, et, par un redoublement 
de ferveur, de profiter d’autant plus des dernières grâces 
que vous m’offrez encore, que j’en ai plus abusé jusqu’à 
ce jour. » Emmanuel d’Alzon, « Les abus des grâces » (ES 
p.334). ■

La répartition des tâches 
au sein de la nouvelle Curie 
généralice

A - Partage des 
territoires :
- Afrique : P. Étienne
- Europe : P. Ngoa
- Amérique 

latine (Brésil + Prov. 
Andine) : P. João

- Madagascar : 
P. Thierry

- Afrique de l’Est + 
Amérique du Nord : 
P. Benoît.

B - Suivis 
thématiques :
Éducation : P. Thierry
Jeunes & Vocations : 

P. Étienne 
Archives & 

Bibliothèque : 
P. Étienne 

Alliance Laïcs-

Religieux : P. João
Protection des 

mineurs et 
des personnes 
vulnérables : 
P. Thierry (+ 
P. Benoît)

JPIC : P. João 
Communication & 

monde numérique 
(médias) : P. Benoît

Formation (en 
lien avec le SGF) : 
P. Benoît

Œcuménisme 
- dialogue 
interreligieux - 
Mission d’Orient : 
P. Michel

CEC & questions 
économiques : 
P. Alex.

La nouvelle Curie généralice, élue par le 34e Chapitre général.
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Deux nouvelles « têtes » chez nos Sœurs
Oblates de l’Assomption et Orantes de l’Assomption viennent également 

de tenir leur Chapitre général et d’élire de nouvelles équipes 
généralices. Nous les avons interrogées.

Quel était le principal enjeu 
de votre Chapitre général ? 
et quel en est le principal 
résultat ?

L’un des enjeux forts de ce Cha-
pitre était de découvrir une autre 
manière de discerner commu-
nautairement, en sortant de la 
culture du débat et de la confron-
tation pour entrer dans une dé-
marche en trois étapes : médita-
tion personnelle de la Parole de 
Dieu, « conversation spirituelle » 
en petits groupes et remontée en 
plénum pour permettre l’émer-
gence progressive d’un consensus 

(selon la méthode ESDAC : « Exer-
cices Spirituels pour un discerne-
ment apostolique en commun »). 
C’est une méthode similaire à 
celle du Synode sur la synodalité ! 
Je suis fière que notre congréga-
tion soit en phase avec l’Église 
universelle et surtout, je peux 
témoigner que cette méthode 
porte du fruit ! Nous avons vécu 
une réelle expérience de synoda-
lité et nous avons eu le sentiment 
de « faire corps ». Les mots de 
« communion », « participation » 
et « mission » ont réellement pris 
chair pour nous. Le thème du 

Chapitre était les noces de Cana et 
vraiment, nous avons toutes vécu 
une expérience transformatrice : 
quand nous sommes à l’écoute de 
la Parole de Dieu, de l’Esprit qui 
s’exprime à travers chacun(e), le 
vin nouveau coule à flots… 

Quelles conséquences le 
Chapitre aura-t-il pour la vie 
de votre congrégation et les 
relations au sein de la famille 
de l’Assomption ?

Pour la première fois, des laïcs 
ont participé à notre Chapitre 
(durant la 1ère semaine) et nous 

Sœur Zoé Vandermersch, 
Supérieure générale des Oblates de l’Assomption
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avons vécu un forum en visiocon-
férence avec des laïcs des divers 
continents. Cela a été un évène-
ment fondateur pour dynamiser 
notre laïcat, prendre en compte ses 
attentes en termes de formation, 
de transmission et de vécu du cha-
risme. J’espère de tout cœur que 
notre « Fraternité d’Alzon » va se 
développer grâce à ce nouvel élan !

Quant à la Famille de l’Assomption, 
notre Chapitre a confirmé l’impor-
tance de la collaboration entre nous 
dans nos différentes missions. Nos 
relations devraient s’en trouver 
confirmées, voire renforcées ! 

Quels objectifs vous mobilisent 
particulièrement, comme nou-
velle Supérieure générale ? 

Notre Chapitre a fait émerger 
quatre appels du Seigneur au-
quel notre projet de Congrégation 
cherche à répondre : 

- Mettre davantage le Christ au 
centre de notre vie ;

- Vivre et transmettre le charisme, 
avec les laïcs ; 

- Nous engager dans la culture de 
la paix et la conversion écologique ;

- Être missionnaires, là où nous 
sommes envoyées. 

Ces objectifs sont tous importants 
et complémentaires. Personnelle-
ment, pour les mettre en œuvre, je 
souhaite mettre l’accent sur la for-
mation à tous les niveaux, notam-
ment la formation théologique ; sur 
l’apprentissage de l’interculturalité, 
véritable défi dans notre Congréga-
tion missionnaire et sur la mise en 
œuvre d’un style synodal, y compris 
dans la gouvernance. 

Une nouvelle 
Supérieure 
générale

Née il y a presque 50 ans 
dans le Nord de la France, 
Sr Zoé a ressenti très tôt un 
appel à la vie religieuse, à 
Lourdes. Après des études 
à Paris et en Angleterre, 
elle a approfondi sa voca-
tion au foyer des étudiantes 
tenu par les Oblates à Lille, 
tout en se préparant à 
l’enseignement. Après ses 
premiers vœux en 2000, 
elle est professeur de 
lettres et s’investit dans la 
pastorale des jeunes à Segré 
(tout en étudiant la théolo-
gie à Angers), puis à Nîmes. 
En 2016, elle revient à Lille 

comme aumônière des étu-
diants à l’Université catho-
lique : sept magnifiques 
années parmi les jeunes, 
tout en servant sa Province, 
de 2020 à 2023, comme 
Conseillère et Secrétaire 
provinciale. Le 11 juil-
let dernier, elle a été élue 
Supérieure générale de sa 
congrégation, succédant à 
Sr Felicia Ghiorghies.

Une nouvelle Curie généralice
Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale ; 
Sr Théodosie KITWANA MINEENE, Assistante générale ; 
Sr Sandrine DEMOURY, Conseillère et secrétaire générale ; 
Sr Léa KAVUGHO PALUKU, Conseillère générale ; 
Sr Aparecida de Fátima SILVA DE CARVALHO, Conseillère 
générale ; 
Sr Dominique BOUWENS, Économe générale.
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Quel était l’enjeu de votre 
Chapitre général ? et quel en 
est le principal résultat ?

La conviction qu’un charisme 
- dans son fond et son actualisa-
tion - se dit et se transmet plus 
par la vie que par les mots s’est 
imposée et a renforcé la volonté 
de revoir et si besoin adapter 
le vécu Orante en ses divers as-
pects. Le besoin de solidité spi-
rituelle, de fidélité dynamique 
aux enracinements et intuitions 
d’origine, à l’intériorité qu’ils 
supposent, ainsi qu’à la cordia-
lité des relations entre sœurs et 
avec tous, se sont exprimés et ré-
capitulés dans cette phrase d’Au-
gustin : « Aie au fond du cœur la 
racine de l’amour » (cf.1 Jn 4). 

Je perçois une prise de 
conscience renforcée de l’im-
portance de connaître les écrits 
fondamentaux de congrégation 
et d’approfondir notre enraci-
nement dans la tradition de la 
vie contemplative pour mieux 
en vivre dans l’aujourd’hui. Par 
ailleurs, nous devons veiller à 
la qualité des relations, tout en 
assurant une bonne organisa-
tion et une saine gestion à tous 
les niveaux. Nos points d’atten-
tion : interculturalité ; inter-gé-
nérations et gestion du grand 
âge ; formation personnalisée 
et transformatrice ; maintien 
des Orantes en Europe mais 
diversification des cultures et 
des continents d’implantation…

Quelles seront les 
conséquences du Chapitre 
pour la vie de votre 
Congrégation et pour les 
relations au sein de la 
Famille de l’Assomption ?

Le chapitre a réaffirmé l’actua-
lité de notre charisme, qui porte 
la vie contemplative au cœur du 

monde, et la primauté de cette 
vie sur toutes nos autres préoc-
cupations. Il a souligné la néces-
sité pressante de la nourrir et 
d’en préserver les modalités, y 
compris celles du travail dans ou 
hors communauté. Contempla-
tives, nous ne créons et n’avons 
normalement pas d’œuvre so-
ciale ou apostolique, mais notre 
travail peut contribuer aux 
œuvres des autres. 

Le vécu des caractéristiques qui 
nous sont communes demeure, 
et la prière pour l’Assomption 
reste une mission que nous ho-
norons fidèlement : nous comp-
tons sur vous pour soutenir 
notre spécificité.

Quel objectif vous mobilise 
particulièrement, comme 
nouvelle supérieure 
générale ? 

Un objectif qui me mobilise 
est la formation, qui doit être 
solide pour affronter la com-
plexité de notre temps et don-
ner des réponses crédibles aux 
nombreuses questions qui nous 
sont posées : former à la com-
préhension, à l’appropriation 
et à l’approfondissement du 
charisme pour mieux en vivre ; 
former aussi professionnelle-
ment, pour développer les com-
pétences des sœurs et accéder 
plus facilement à des postes de 
travail compatibles avec la vie 
contemplative.

Puisse la vie Orante contribuer 
toujours à nous faire grandir en 
« femmes contemplatives, enra-
cinées par la foi dans la prière 
et la contemplation ; consacrées 
en communautés fraternelles 
augustiniennes ; présentes au 
cœur du monde en témoins du 
Royaume ». 

Une nouvelle 
Supérieure générale
Née en 1965 à Luotu (Nord-Kivu, 
R.D. Congo), Sr Marie-Jeanne a pro-
noncé ses premiers vœux en 1990. 
Elle a servi six ans comme Régio-
nale Supérieure Majeure en RDC, 
puis douze ans comme conseillère 
générale : membre de la Curie sor-
tante, elle était alors Assistante 
générale, chargée notamment de 
la planification des études. Le 16 
juillet dernier, elle a été élue Supé-
rieure générale de sa congrégation, 
succédant à Sr Anne Huyghebaert.

Une nouvelle Curie 
généralice
Sr Marie-Jeanne MASIKA 
TASIVIWE, Supérieure générale ; 
Sr Thérèse KASOKI MUTANJI, 
Assistante générale et secrétaire 
générale ; 
Sr Marie-Nicole RAIMBERT, 
Conseillère générale ; 
Sr Edwige MWAHULUA SIHEYA, 
Conseillère générale ; 
Sr Philippine RAVAONANDRA-
SANA NOMENJANAHARY, Économe 
générale.

Sœur Masika Tasiviwe Marie-Jeanne
Supérieure générale des Orantes de l’Assomption
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honoraire. Il était temps, car dès « le lende-
main, 9 novembre, […] Mgr de Chaffoy, vieil-
lard octogénaire, était frappé d’une attaque 
de paralysie, qui le réduisit jusqu’à sa mort 
à l’impuissance physique. Privé dorénavant 
de la possibilité de dire la messe, il resta 
assez longtemps entre la vie et la mort »4. 
L’évêque ne se remit jamais de cette at-
taque et fut ensuite incapable d’exercer 
toutes ses fonctions. Mais comme la tête 
fonctionnait encore, il continua à diriger le 
diocèse jusqu’à sa mort.

Le 26 décembre 1834, le prince cardinal 
Charles Odescalchi1, archevêque de Fer-
rara, ordonnait prêtre le jeune Emmanuel 
d’Alzon à Rome. L’ordinand y avait bénéfi-
cié des cours particuliers de théologiens 
renommés : le cardinal Micara, le domi-
nicain Olivieri, le P. Ventura2 ou encore le 
futur cardinal Wiesman. Courtisé par des 
diocèses aussi prestigieux que Paris ou 
Montpellier, l’abbé d’Alzon fit le choix de 
revenir dans son diocèse d’origine et offrit 
ses services à Mgr de Chaffoy. 

Mgr de Chaffoy : l’évêque qui attire 
d’Alzon à Nîmes

À cette époque, Nîmes est un petit et 
surtout un très jeune diocèse. Après la 
Révolution française, tout reste à faire. 
Mgr Claude de Chaffoy s’y est employé 
avec succès : création du petit et du grand 
séminaire, fondation de nouvelles pa-
roisses, réforme de la liturgie, organisation 
d’un catéchisme pour les enfants et pour 
les adultes, ouverture d’écoles catholiques 
dotées des meilleurs professeurs. Chaque 
année, il invitait ses prêtres à le rejoindre 
pour un temps de retraite. Il avait aussi 
constitué une caisse de retraite pour les 
prêtres et convoqué un synode diocésain 
en septembre 1835. 

Un tel dynamisme plut à D’Alzon. Son ami 
Eugène de La Gournerie s’étonne de son 
choix, car l’évêque de Nîmes s’était publi-
quement opposé aux idées de Lamennais. 
Mais, le connaissant bien, il ne doute pas 
un seul instant de sa loyauté : « Votre obéis-
sance soumise à toutes ses volontés ne peut 
que lui donner une parfaite idée de vos sen-
timents et de votre caractère. »3

De son côté, Mgr de Chaffoy reçoit ce 
jeune et brillant abbé de 25 ans comme un 
don du ciel ! Et le nomme vicaire général 

Un fondateur, trois papes et quatre 
évêques
L’actualité du Synode invite à examiner les relations du P. d’Alzon avec 
sa hiérarchie : quête inlassable d’une Église synodale, modernité de 
son ministère de Vicaire Général, fécondité de son charisme à Nîmes.

POSTULATION

Portrait de Monseigneur Claude de Chaffoy , 
évêque de Nîmes de 1821 à 1837 par le peintre 
Numa Boucoiran. Nîmes, palais épiscopal, siège 
du musée du Vieux Nîmes
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de la méfiance. Le nouvel évêque 
s’opposa longuement à son projet 
de fonder une Congrégation.

« Emmanuel, lui dit un jour 
l’évêque, je veux que tu me fasses 
un rapport sur ton expérience 
avec ce groupe8. 

- Mais vous nous avez déjà ren-
contrés, Monseigneur.

- Je veux un rapport écrit. »
Quand il l’eut en mains, l’évêque 

secoua la tête en signe de désap-
probation

- Ceci est peu précis, dit-il avec 
acidité : ne vois-tu pas que tu mets 
les pieds dans une entreprise dé-
mesurée ?

Quelques jours plus tard, 
conversant avec les novices, 
l’évêque prononça même des pa-
roles très décourageantes. 

- Jamais je ne permettrai que 
vous fassiez des vœux religieux 
pour former une congrégation. 
J’ai besoin de vous comme curés 
du diocèse… »9

Dans les faits, l’évêque le laissa 
faire, sans toutefois l’autoriser. Et 
dans les limites de l’obéissance, 
le P. d’Alzon profita de son indéci-
sion pour avancer dans le projet 
mais sans le précipiter. La froi-
deur de Mgr Cart n’enleva rien à 
la loyauté du Fondateur envers 
son évêque. 

D’Alzon prononça son oraison 
funèbre le 6 octobre 1837. Celle-
ci montre toute son estime et 
même son affection pour le pré-
lat. Un incident manifeste que ces 
sentiments étaient réciproques. 
Lors d’une discussion politique, 
mi-sérieuse mi-plaisante, avec 
le propre neveu de Mgr de Chaf-
foy, les deux jeunes hommes en 
vinrent à simuler un duel avec 
des cannes en plein salon épisco-
pal. Loin de s’en amuser, Mgr de 
Chaffoy est très fâché et demande 
aux deux jeunes gens de quitter 
les lieux immédiatement, « ce 
que, en personnes bien élevées, 
ils exécutèrent sans mot dire ». 
Pris de remords, « Mgr de Chaf-
foy envoyait à son grand vicaire le 
magnifique crucifix avec Christ en 
ivoire qu’il avait sur son bureau. 
L’abbé d’Alzon garda précieuse-
ment jusqu’à la mort ce souvenir 
du saint prélat »5. 

Sa confiance en D’Alzon ne fit 
que croître au fil des mois. Il l’au-
torisa finalement à lancer le cycle 
de ses conférences pour les pro-
testants de Nîmes. Il approuva 
même son idée du Refuge. Après 
sa deuxième demande, il rédigea 
finalement le décret établissant 
« une maison de refuge pour les 
filles qui, repentantes, veulent 
revenir à Dieu ». Connaissant sa 
vertu, il le savait capable de me-
ner à bien un tel projet : « Allez, 
mon cher enfant ; tous les fon-
dateurs sont des fous et vous en 
avez bien le caractère. »6 On loua 
une vieille auberge sur la route 
de Beaucaire et, après quelques 
transformations nécessaires, Mgr 
de Chaffoy se déplaça en per-
sonne pour bénir l’oratoire et en-
courager les religieuses ainsi que 
les repenties7. 

Mgr Cart :  
l’évêque à convaincre

Par contraste, la collaboration 
avec son successeur Mgr Jean-
François Cart débuta sur le régime 

1) Quatre ans plus tard, ce 
prince de l’Église renonçait au 
cardinalat pour entrer comme 
simple religieux dans la Compa-
gnie de Jésus.
2) « Je vais assez souvent chez 
le P. Ventura, à qui je trouve un 
immense talent, beaucoup de 
clarté, beaucoup de logique, 
beaucoup de mémoire et beau-
coup d’exagération. » (lettre du 
31 mars à Luglien d’Esgrigny) 
Son discernement est juste : 
Ventura s’opposera lourdement 
au pape dans le mouvement de 
1848. Banni de Rome, il frappe 
à la porte du collège de Nîmes. 
Partagé entre la gratitude pour 
son ancien maître et sa loyauté 
envers l’évêque qui ne peut 
le recevoir, D’Alzon lui trouve 
un refuge discret dans le dio-
cèse voisin de Montpellier, où 
il prendra le soin de le visiter 
régulièrement dans sa vieillesse.
3) Siméon Vailhé, Emmanuel 
d’Alzon, tome 1, p. 97
4) Ibidem.
5) Siméon Vailhé, Emmanuel 
d’Alzon, tome 1, p. 110.
6) Id. p. 114.
7) L’institut religieux auquel fut 
confié le Refuge nîmois est né à 
Bordeaux en 1815 sous le nom 
de Servantes de Jésus-Christ, 
plus communément appelées 
les Sœurs de Marie-Thérèse. La 
congrégation existe toujours ; 
en 2017, elle ne comptait que 
quatre sœurs réparties dans 
deux maisons.
8) Le groupe en question était 
composé des PP. Tissot, Surrel, 
Henri et Laurentin, et d’un ins-
tituteur laïc, René Cusse. Le P. 
d’Alzon est entré officiellement 
en noviciat avec eux dans la cha-
pelle du Collège de Nîmes dans 
la nuit de Noël 1845.
9) Agustín Cabré, La amena 
historia de un hombre en serio: 
Manuel d’Alzon fundador de los 
asuncionistas, p. 73 (traduction 
libre). La description de la scène 
fait référence à la lettre que 
Mgr Cart adressa à d’Alzon le 16 
août 1846.  
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La rumeur publique annonce 
déjà sa nomination au siège 
de Nîmes. D’Alzon s’apprête à 
renoncer une nouvelle fois à 
l’épiscopat, lorsqu’est nommé 
Mgr Claude Henri Plantier : 42 
ans, professeur d’hébreu à Lyon, 
prédicateur fougueux. Mais le P. 
d’Alzon est sur ses gardes, car le 
nouvel évêque de Nîmes est éga-
lement un fervent défenseur des 
idées gallicanes.    

Mgr Plantier, converti par 
D’Alzon à l’unité à Rome 

Aussi, quand Mgr Plantier veut 
le garder comme Vicaire Géné-
ral, il décline poliment cette offre, 
prétextant une surcharge de tra-
vail liée aux débuts de la congré-
gation. L’évêque insiste et D’Alzon 
finit par accepter de demeurer à 
ses côtés : « Il faut aimer l’Église 
de Dieu pour Notre Seigneur, et 

Celui-ci, apprenant qu’il est 
promu archevêque d’Aix, écrit au 
nonce à Paris pour s’opposer à ce 
départ et dire tout le bien qu’il 
pensait de son évêque. Le décret 
de nomination ne fut jamais 
signé et la nomination tout sim-
plement oubliée. Mgr Cart en fut 
soulagé et remercia sincèrement 
le P. d’Alzon pour l’intérêt qu’il lui 
portait. 

Au fil des ans, la ténacité du P. 
d’Alzon et son habilité à surmon-
ter les difficultés parvinrent à 
briser les dernières réticences de 
l’évêque. En octobre 1849, celui-
ci autorise un essai de noviciat 
pour un an10. Et le 25 décembre 
1851, il permet la profession per-
pétuelle des premiers assomp-
tionnistes. Mgr Cart commençait 
à craindre que l’œuvre naissante 
et le P. d’Alzon lui-même ne 
quittent Nîmes. En effet, le direc-
teur du Collège Stanislas pressait 
le Fondateur de transférer le col-
lège de l’Assomption à Paris, où 
d’ailleurs Mère Marie-Eugénie 
souhaitait son établissement. Et 
déjà le diocèse de Montpellier lui 
tendait les bras. Mais plus encore 
qu’à Mgr Cart, le P. d’Alzon tenait 
à Nîmes. Sans doute pensait-il 
aussi qu’on ne pouvait fermer et 
rouvrir un collège comme on plie 
et déplie un jeu de cartes.

En 1855, le P. d’Alzon est envoyé 
à Rome par Mgr Cart pour rendre 
compte de la situation du diocèse. 
Il loge au Séminaire français, ou-
vert en 1853 par les spiritains, 
dont il avait eu l’idée et soutenu 
la création. Il est reçu par Pie IX 
à Castel Gandolfo. À son retour 
à Nîmes, Mgr Cart est mourant. 
Entouré du clergé de la ville, le 
P. d’Alzon lui donne l’Extrême 
Onction puis préside ses funé-
railles, au côté de l’archevêque 
d’Avignon. Les chanoines l’élisent 
à la tête du diocèse en attendant 
que le gouvernement nomme son 
successeur et recueille l’approba-
tion du pape. 

non parce que l’on trouverait une 
petite satisfaction à faire triom-
pher nos propres idées. » (lettre à 
Mère Marie-Eugénie de Jésus, 8 
septembre 1855) 

De son côté, Mgr Plantier se 
montre prêt à bien des conces-
sions : « Nous vous laisserons la 
liberté de consacrer à votre œuvre 
tous les soins et tout le temps 
qu’elle exigera (…) J’aime mieux 
vous avoir dans une mesure même 
restreinte que de ne pas vous avoir 
du tout, et si, pour vous posséder 
comme titulaire, je dois stipuler 
votre indépendance, je me soumets 
à cette condition, malgré la rude 
privation qu’elle m’imposera. »11 

Humilité et grandeur d’âme ad-
mirables de ces deux grands ser-
viteurs de l’Église, qui semblent 
par avance se mettre d’accord sur 
le fait qu’ils ne seront pas tou-
jours d’accord.
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10) Le P. d’Alzon était alors entou-
ré d’Henri Brun, Victor Cardenne, 
Hyppolyte Saugrain et Étienne 
Pernet. Aucun de ceux qui avaient 
commencé l’expérience en 1845 
n’était présent. 
11) Lettre du 24 septembre 1855 
de Mgr Plantier au P. d’Alzon, Cf 
note d’intelligence dans E. d’Alzon 
- Lettres 1855-1856, p. 153-154.
12) Le décret d’approbation 
émanant de la Congrégation des 
évêques et réguliers et approu-
vant définitivement les assomp-
tionnistes date du 6 novembre 
1864. Il est adressé à Mgr Plantier 
lors d’une visite à Rome. Le P. 
d’Alzon l’apprend à son retour le 
21 février 1865.
13) Lettre de Mgr Plantier au P. 
d’Alzon du 12 février 1857, Siméon 
Vailhé, Emmanuel d’Alzon, tome 
2, p. 8.
14) Siméon Vailhé, Emmanuel 
d’Alzon, tome 2, p. 226.
15) Id. p. 228.
16) Id. p. 270.
17) Id. p. 306.
18) Id. p. 307.
19) Id. p. 206.



Nommé théologien des évêques 
de Nîmes et Montauban lors du 
concile Vatican I, le P. d’Alzon y 
séjourne du 6 novembre 1869 
au 18 juillet 1870, jour de la pro-
clamation de l’infaillibilité ponti-
ficale. Entre temps, Mgr Plantier 
tombe gravement malade. Forcé 
de garder la chambre puis de re-
gagner Nîmes, il nomme D’Alzon 
procureur le 16 avril, lui permet-
tant ainsi de prendre part aux 
travaux et cérémonies du concile. 
Mais, selon Siméon Vailhé, il n’y 
parut qu’une seule fois « le 18 
juillet 1870, perdu dans la foule 
anonyme des fidèles, et radieux, 
comme elle, d’entendre la défini-
tion de l’infaillibilité du Souverain 
Pontife »14.

Comment expliquer cette dis-
crétion ? Elle était d’abord im-
posée par le fonctionnement du 
concile. Ensuite, elle n’empêcha 
pas le P. d’Alzon d’exercer une 
influence constante en étant très 
actif hors de l’assemblée conci-
liaire : ses 400 lettres rédigées à 
cette époque donnent une idée 
précise de son emploi du temps 
et surtout de son rôle. Pour 
remplacer Mgr Plantier, d’Alzon 
intégra un comité de stratèges 
chargés de défendre l’infaillibi-
lité du pape et son indépendance 
par rapport aux pouvoirs civils. 
Ses opposants l’ont comparé à 
la « mouche du coche ». Il excel-
lait dans l’art d’agiter les débats 
et n’ignorait rien de ce qui se di-
sait dans l’assemblée conciliaire. 
D’Alzon avait sans doute reçu de 
haut (de la part de cardinaux très 
influents) ou même de très haut 
(voire du Pape lui-même) une 
mission particulière. 

Une note du 4 décembre 1869, 
adressée aux Oblates, expose 
les idées directrices qu’il enten-
dait défendre au Concile : « En 
étudiant attentivement le but du 
Concile, on voit qu’on se propose 
surtout de rétablir tout l’ordre 

Au fil des mois, le P. d’Alzon a la 
joie de voir Mgr Plantier passer 
des idées gallicanes, visant au 
séparatisme de l’Église de France, 
à l’ultramontanisme, le parti de 
l’unité et de la fidélité au pape : 
« Vous entendrez peut-être parler 
de l’évêque de Nîmes comme d’un 
gallican. Je vous prie de dire qu’il 
fait pour nous plus que son prédé-
cesseur n’avait fait, et que, somme 
toute, les réformes qu’il apporte 
dans son diocèse sont très ultra-
montaines », écrit-il à François 
Picard, alors étudiant à Rome, le 
29 mai 1856. 

Un an plus tard, le 1er mai 1857, 
Picard partage avec D’Alzon une 
bonne nouvelle : le pape vient 
de reconnaitre la congrégation 
par le décret de louange12. Après 
trois rudes années marquées par 
la maladie et les déboires finan-
ciers du collège, cette approba-
tion de Rome donne soudain des 
ailes au P. d’Alzon. Il ne songe 
plus à fusionner la congrégation 
avec d’autres, ce qui aurait pu 
entraîner sa disparition préma-
turée, mais se met à arpenter les 
diocèses de France et envoie des 
missionnaires en Australie : les 
FF. Tissot et Cusse voyagent trois 
mois en bateau vers Brisbane 
pour répondre à l’appel de Mgr 
Quin. 

Travaillant en bonne intelli-
gence avec son vicaire, Mgr Plan-
tier ne cache plus sa satisfaction : 
« Que nous sommes heureux à 
Nîmes, malgré nos petites plaies 
secrètes ! C’est un des diocèses les 
plus consolants de France, et j’es-
père, avec un peu de temps, faire 
de son clergé le plus honorable de 
notre grande Église. »13 Malgré 
les réticences, il a su imposer la 
vie commune aux curés et aux 
vicaires et un contrôle annuel 
des connaissances des jeunes 
prêtres, présidé par le P d’Alzon 
en personne, pour les aider à 
mieux vivre leur ministère.   

surnaturel apporté par Notre-Sei-
gneur sur la terre. Il est attaqué 
par l’incrédulité, le naturalisme, 
le rationalisme et le socialisme. 
À l’incrédulité, on veut opposer 
les principes de la foi ; au natura-
lisme, tout le plan des secours sur-
naturels et des espérances surna-
turelles ; au rationalisme, la base 
inébranlable de l’autorité divine, 
fortifiée par la doctrine de l’infail-
libilité du Pape; au socialisme, la 
notion plus parfaite des principes 
sociaux, tels que les communique 
la grande société chrétienne, 
l’Eglise. »15

La santé de Mgr Plantier, ne s’est 
jamais vraiment rétablie. En mai 
1874, elle est si compromise que 
seul un miracle peut le sauver. 
Informé par Mgr de Cabrières, 
l’évêque de Montpellier, Pie IX en-
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hommages du diocèse. Le 13 avril 
1878, il entretient le nouveau 
pape de ses projets et reçoit la 
permission de se retirer lorsqu’il 
le jugera opportun. 

Le 27 juin 1878, lors de la 
pose de la première pierre de la 
chapelle des Oblates à Nîmes, 
D’Alzon présente encore sa dé-
mission. À nouveau éconduit, il 
écrit à Mgr Besson le 11 août : 
« Je ne prétends rien hâter, afin de 
ne pas vous laisser dans l’embar-
ras. Prenez jusqu’au 1er octobre 
pour me remplacer... Je vous avais 
demandé d’être grand vicaire 
trois mois, et voilà trois ans que 
je garde une place qui ne doit plus 
être la mienne... Mon dévouement 
personnel restera le même. Si je 
ne sers plus l’évêque de Nîmes, je 
conserverai mon affection pour 
l’homme que j’aime depuis si long-
temps. »

Mgr Besson ne peut se résoudre 
à l’idée de le voir partir, car il est 
convaincu que les grâces dont 
il a bénéficié sont liées à la pré-
sence du P. d’Alzon à ses côtés. Ce 
dernier obtient finalement gain 
de cause en octobre 1878. Il ap-
prend à Lavagnac qu’il est nom-
mé « vicaire général honoraire, 
conservant sur les communautés 
religieuses les pouvoirs dont il dis-
posait déjà »18. 

Les Nîmois attribuèrent le dé-
part du P. d’Alzon à son mécon-
tentement après la décision de 
l’évêque d’engager de gros tra-
vaux de rénovation à la cathé-
drale, ou à son agacement devant 
le ton parfois négligé ou fort peu 
épiscopal de certaines conver-
sations. En réalité, D’Alzon part 
pour se dévouer exclusivement 
à son œuvre assomptionniste et 
mourir hors des honneurs ecclé-
siastiques. Le lancement de La 
Croix, le risque d’annexion de la 
congrégation par les Ermites de 
Saint-Augustin, les lois menaçant 
d’expulser les congrégations hors 

voie au P. d’Alzon un télégramme 
mémorable : « Pape vous donne 
mission empêcher Henri (Plan-
tier) prodiguer ses forces sans 
mesure, vous envoie éloge et béné-
dictions. »16 Mais Plantier n’était 
pas homme à se ménager. Après 
une amélioration - une grâce que 
le P. d’Alzon avait demandée à 
Lourdes -, il rechute.  Malgré le 
soutien du P. d’Alzon et les soins 
des frères et Oblates, il décède 
paisiblement dans son fauteuil, 
sans agitation ni mouvement, le 
25 mai 1875. 

Mgr Besson, l’évêque qui ne 
voulait pas voir le P. d’Alzon 
se retirer 

Le P. d’Alzon supplia son suc-
cesseur Mgr François Besson, 
nommé le 3 septembre 1875, de 
ne prolonger ses fonctions que 
trois mois, le temps d’aplanir les 
premières difficultés de la charge 
du nouvel évêque de Nîmes. Par 
un accord tacite, ce temps fut 
allongé. Deux ans après, D’Alzon 
renouvela sa demande, par oral 
et par écrit, mais fut encore re-
poussé. Mgr Besson voulait qu’il 
l’accompagne au pèlerinage dio-
césain à Rome, certain que sa 
connaissance des milieux ponti-
ficaux lui ménagerait un bienveil-
lant accueil :

« De fait, rien ne peut dépeindre 
son étonnement, lorsque, dans 
un flot de pèlerins […], le Pape, 
ayant reconnu à sa haute stature 
le grand vicaire de Nîmes, s’était 
écrié : «Voilà d’Alzon, c’est notre 
ami !» et que, fendant les rangs 
pressés de la foule, il lui avait don-
né devant tous sa main à baiser. 
Plus que jamais, après une pareille 
scène, Mgr Besson était décidé à 
ne pas se séparer de lui. »17 

Pie IX meurt un an plus tard. 
Avec lui disparaît le principal 
obstacle à la démission du P. 
d’Alzon. Lorsque Léon XIII lui 
succède, le Fondateur passe deux 
mois à Rome pour lui rendre les 

de France… tout cela exigeait le 
peu d’énergie qui lui restait. Il 
avait compris que ce seraient les 
derniers combats de sa vie et il 
entendait bien les mener jusqu’au 
bout. 

En guise de conclusion, laissons 
Mgr Besson nous rappeler son 
amour de l’Eglise : 

« Plus Français que personne 
par le caractère, le P. d’Alzon était 
plus que personne Romain d’es-
prit et de cœur. Ce n’était pas une 
religion de fantaisie et d’amour 
propre, mais un culte profond, une 
tendresse vraiment filiale.

S’il y a des hommes qui hésitent 
à entendre la voix de Rome quand 
Rome contrarie leurs vues person-
nelles et élève au-dessus de leur 
politique étroite et bornée les inté-
rêts de l’Eglise, ce fut le mérite du 
P. d’Alzon de ne voir que l’Église, de 
ne servir que l’Église, de se tenir 
avec l’Église dans ces hauteurs se-
reines d’où elle voit tout changer 
sans changer elle-même, tout pas-
ser sans passer elle-même. »19 

P. Vincent LECLERCQ

Postulateur général,
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JUBILÉ

Le Pèlerinage National 
à Lourdes, animé par la 
famille de l’Assomption, a 
fêté cette année son 150e 
anniversaire et reçu, à 
cette occasion un message 
du pape. Extraits

Je vous salue bien cordialement, chers 
pèlerins venus de tous les horizons de 
France, mais aussi amis de l’étranger, 

réunis à Lourdes en ce 150e anniversaire 
du Pèlerinage National de l’Assomption. Je 
m’unis à la prière fervente, de supplication 
et de reconnaissance, que vous adressez à 
notre Mère bien-aimée, particulièrement en 
cette fête du 15 août. (…) Je suis donc heu-
reux que, fidèles à cette longue tradition de 
culte et de dévotion, vous soyez nombreux, 
ici et partout dans les cathédrales et les 
paroisses de France, à élever votre prière à 
Notre Dame, dans la plus grande confiance 
filiale, une confiance qui ne déçoit pas. (...)

Plus que jamais, le monde, et en particulier 
la France qui lui a été consacrée de manière 
solennelle – une consécration qui ne peut 
être abolie – a besoin de la protection de 
Marie face aux difficultés, aux inquiétudes 
et aux défis du temps présent. Tournons-
nous donc résolument vers elle, puisqu’elle 
est notre Mère et que nous sommes ses 
enfants !

Que la Reine de la paix intervienne au-
près de son Fils pour que cette paix tant 
désirable s’établisse partout où le bruit 
des armes se fait entendre. Qu’elle suscite 
dans le cœur de chacun d’authentiques 
sentiments d’amour fraternel pour que les 
sociétés grandissent harmonieusement 
dans le respect de l’autre, la sauvegarde 
de sa dignité et de ses droits, et que per-
sonne ne soit laissé sur le bord du chemin. 
Que la Mère de Jésus protège de manière 
particulière les familles : les parents qui 

portent le poids quotidien d’une lourde 
responsabilité ; les jeunes si riches de po-
tentialités, mais souvent inquiets pour leur 
avenir, ou malheureusement déjà entravés 
par nombre de servitudes ; les personnes 
âgées, riches de leurs expériences et de 
leur sagesse, mais trop souvent délaissées 
et abandonnées.

Qu’elle réconforte les personnes malades, 
seules, marginalisées, exilées ou réfugiées, 
toutes celles qui souffrent... (...)

Chers pèlerins, en ce jour où nous la 
contemplons avec son corps et son âme 
dans la gloire du Ciel, puisse Notre Dame 
fortifier notre foi en la vie éternelle qui 
nous est promise, en raviver notre désir, 
et, pour l’obtenir, opérer notre conversion 
et renouveler notre engagement de dis-
ciples-missionnaires du Christ auprès de 
nos frères et sœurs. Lui seul est le Roc, où 
se fixe notre inébranlable espérance et sur 
lequel nous devons bâtir nos vies et nos 
sociétés. C’est dans ces sentiments, et avec 
grande joie, que je donne à chacun d’entre 
vous, à toutes les personnes qui en ce jour 
honorent la Vierge de l’Assomption, et à 
tous les fidèles de France ainsi qu’à leurs 
pasteurs, ma bénédiction.

Rome, Saint-Jean de Latran, le 7 août 2023.

FRANÇOIS

Le pape François aux pèlerins 
du National : « Puisse Notre Dame 
fortifier notre foi ! »
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† Le Frère Paul DUCARME, 
de la Province d’Europe, 
est décédé le 26 juillet 
2023  à Ciney (Belgique). 
Ses funérailles ont été 
célébrées le 31 juillet en 
la chapelle de la Séniorie 
d’Omalius. Il était âgé de 
89 ans.

† Le Père Alexis ROC’H, 
de la Province d’Europe, 
est décédé le 11 août 
2023  à Layrac (France). 
Ses funérailles ont été 
célébrées le 16 août en la 
chapelle du Prieuré. Il était 
âgé de 97 ans.

† Le Père Maurice 
LAURENT, de la Province 
d’Europe, est décédé le 
15 août 2023  à Aubenas 
(France). Ses funérailles 
ont été célébrées le 22 
août en la chapelle de 
l’EHPAD Saint-Joseph 
d’Aubenas, suivies de 
l’inhumation au cimetière 
Saint-Baudile de Nîmes. Il 
était âgé de 80 ans.

† Le Père Luis Mario DEL 
CANTO BACHMANN, 
de la Province Andine, 
est décédé le 23 août 
2023  à Santiago (Chili). 
Ses funérailles ont été 
célébrées le 24 août en la 
Basilique N.S. de Lourdes 
à Santiago, suivies de 
l’inhumation dans la 
crypte de la basilique. Il 
était âgé de 93 ans.

† Le Frère Andrew 
MUZINDA, de la 
communauté Saint-
Monica de Nairobi 
(Vice-Province d’Afrique 
de l’Est), est décédé le 
31 août 2023 à Nairobi 
(Kenya). Ses funérailles 
ont été célébrées le 6 
septembre en l’église 
Saint-Monica de Njiru, 
suivies de l’inhumation 
au cimetière Msongari 
de Nairobi. Il était âgé de 
30 ans.

Nos Frères défunts

2  Officiel
  •  Agenda
  •  Chronique de «Due Pini»

3  ÉditOrial
  •  «Mais, sur ta parole, je vais jeter les filets» (Lc, 5,5)

4  Officiel: appels, NOmiNatiONs, agrÉmeNts

5  retOur sur le chapitre gÉNÉral
  •  Le 34e Chapitre général tel qu’ils l’ont vécu...
   P. Jean-Paul Sagadou, Europe; P. Nicolas Potteau, 

Europe; P. Alberto Toutin, Picpusien; Agnès 
Vololoniaina, laïque, Madagascar

9  ÉchOs de chapitres prOviNciaux
  •  Afrique: Témoigner de la proximité du Règne de Dieu
  •  Europe: Consolider, développer et faire grandir ce qui 

existe déjà
  •  Afrique de l’Est : « Raviver et revigorer notre passion 

pour le Royaume »
  •  Madagascar: Actualiser notre charisme pour qu’il 

s’épanouisse ici
  •  Amérique du Nord : « Le Chapitre général nous a 

aidés à aborder notre travail avec foi et créativité »

16  curie gÉNÉralice
  •  La parole d’un Assistant général «sortant» et celle d’un 

«entrant»: P. Marcelo Marciel et P. Benoît Bigard

19 du côtÉ de NOs sOeurs

  •  Deux nouvelles «têtes» chez nos Soeurs

22  pOstulatiON

  •  Un fondateur, trois papes et quatre évêques

27  JubilÉ
  •  Le pape François aux pèlerins du National : « Puisse 

Notre Dame fortifier notre foi ! »

28 NOs frères dÉfuNts


